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 Pour mon père.

1
— Dis, papa, tu ne trouves pas ça super ?
Hank Harlow tendit avec réticence les clés de son pick-up Ford au voiturier, un garçon qui devait avoir à peine quinze ans ! Pas vraiment rassuré, il le regarda s’éloigner puis contempla l’entrée majestueuse de Maverick Manor. Oui, c’était impressionnant, pas de doute !
Il était déjà descendu dans un hôtel luxueux mais ce n’était pas un souvenir qu’il aimait raviver. C’était pendant sa lune de miel. Et c’était désormais de l’histoire ancienne. Tout comme son mariage.
— Papa, enfin ! Je te parle !
Sa fille, Janie, se tourna vers lui d’un air exaspéré en ouvrant grand les bras.
— Eh, papa ! Tu m’écoutes ? C’est super, non ?
Papa… C’était ça qui était super, pour lui. Que son exubérante fille de douze ans continue à l’appeler ainsi, alors qu’elle connaissait la vérité.
— Oui, tu as raison, ma chérie. Cet endroit est vraiment super ! répondit-il en prenant Janie par les épaules pour entrer dans le hall.
Il connaissait bien Maverick Manor et son histoire. Le grand manoir à colombages avait été autrefois une demeure particulière que l’on appelait dans la région « Bledsoe’s Folly ». Puis, abandonnée par ses propriétaires, elle était devenue une grande carcasse délabrée jusqu’au moment où Nate Crawford l’avait rachetée et transformée en un somptueux hôtel. Accroché au flanc de la montagne, le palace bénéficiait d’une vue spectaculaire sur la vallée et était devenu un lieu de choix où organiser soirées et fêtes.
Mais c’était la première fois que Hank y descendait comme client. Et pas seulement pour une nuit ! Quand il avait demandé à sa fille où elle voulait passer sa première semaine de vacances d’été, cette dernière avait répondu : « À Maverick Manor ! »
Pourquoi ? s’était-il demandé. Séjourner à l’hôtel dans leur propre ville ? Dormir dans un autre lit ? Faire ses valises ? Pour aller juste à trente kilomètres du Bar H, son ranch, où Janie vivait quand elle n’était pas avec Anne, sa mère, et le mari de celle-ci, Daniel Stockton. Ça n’avait aucun sens !
« Janie grandit, elle est avide de nouvelles expériences », lui avait expliqué Anne.
Depuis quelques années, il avait été confronté à de « nouvelles expériences » dont il se serait bien passé ! Son divorce, le retour de l’amour de jeunesse d’Anne avec qui elle s’était mariée. Et maintenant, Janie appelant « papa » un autre homme…
À vrai dire, il y avait eu assez de nouveautés dans sa vie et il n’aspirait qu’à une chose : que plus rien ne change !
« Son amie Abby lui manque beaucoup, avait ajouté Anne. Abby voyage et raconte ses aventures à Janie, qui se sent un peu décalée. Elle voudrait tellement avoir l’air aussi sophistiquée que son amie. »
Il avait préféré ne pas discuter. Cependant, il imaginait mal Janie, véritable garçon manqué, revendiquer le statut de jeune fille « sophistiquée » ! Pourtant, Anne avait sans doute raison. Marissa, la mère d’Abby, s’était mariée avec Autry Jones, et ils vivaient à Paris où Autry dirigeait une filiale de l’entreprise familiale. Évidemment, Paris était autrement plus excitant que la petite ville de Rust Creek Falls perdue au fin fond du Montana !
Et si Janie avait envie de passer une semaine à Maverick Manor, il ferait tout son possible pour que son séjour soit réussi.
— Que veux-tu faire, Janie ? s’enquit-il.
— D’abord, je veux voir ma chambre et admirer la vue ! répondit Janie avec autorité. Ensuite, je veux commander le déjeuner et voir la liste des films qu’on propose.
Ils auraient pu faire tout ça bien tranquillement dans son ranch, mais…
« Janie sera une adolescente dans quelques mois, avait dit Anne. Il faut t’habituer à l’idée qu’elle grandit ! »
Or il avait du mal à s’habituer à cette idée, précisément. Les choses allaient bien trop vite à son goût. Et il appréhendait le moment où il serait assis dans son canapé à regarder des films et manger du pop-corn tout seul.
Gemma Chapman contempla son reflet dans le grand miroir en pied. Le bikini de satin noir acheté dans une boutique de la Cinquième Avenue correspondait tout à fait à ce qu’elle recherchait trois semaines auparavant. Subtilement sexy sans être provocant, il était parfait pour sa lune de miel.
Seulement aujourd’hui, il n’y avait plus de lune de miel, et elle ne savait plus où elle en était.
Après avoir découvert, quelques jours avant son mariage, que son fiancé était l’amant de sa meilleure amie, elle remettait tout en question.
Y compris le choix de ses maillots de bain !
Pourtant, Chad Matthews et elle formaient un couple parfait.
Tous deux appartenaient à des familles aisées et avaient fréquenté les meilleures écoles avant d’intégrer la prestigieuse université de Princeton. Elle travaillait dans une banque d’investissement tandis que Chad était déjà associé dans un gros cabinet d’avocats.
Ils adoraient la vie nocturne de New York, les théâtres et les restaurants à la mode où ils retrouvaient le même groupe d’amis.
Elle s’était souvent demandé si c’était bien la vie qu’elle désirait mener, mais sa mère étouffait vite ses doutes.
« Tu dois être reconnaissante à ton beau-père de t’avoir adoptée. »
« Tu as eu une chance folle d’avoir été acceptée à Princeton. »
« Tu dois te réjouir d’avoir eu du travail grâce aux relations de ton beau-père. »
« Tu dois être follement heureuse que Chad veuille t’épouser. »
Avec autorité, sa mère décidait non seulement de ses actes mais aussi de ses sentiments. Et, en fille aimante, elle n’osait la contredire.
Pourtant, quand elle avait appris la liaison de Chad avec sa meilleure amie, Mélanie, elle n’avait eu besoin de personne pour savoir comment réagir. Elle s’était sentie trahie et humiliée. Et très en colère aussi.
Mais avait-elle eu le cœur brisé ? Elle n’en était pas certaine. Elle se demandait surtout comment une relation aussi parfaite vue de l’extérieur pouvait se révéler aussi vide vue de l’intérieur.
L’infidélité de Chad l’avait poussée à s’interroger sur le sens de sa vie en apparence si exemplaire. Aussi, contre l’avis de sa mère qui lui prédisait une dépression nerveuse si elle passait sa lune de miel toute seule, elle avait confirmé sa réservation à Maverick Manor et était arrivée à Rust Creek Falls au début de la journée.
Et quand elle avait découvert l’hôtel et sa chambre, elle n’avait pas regretté sa décision !
Maverick Manor était un endroit magnifique. Quant à sa chambre… La salle de bains possédait tout le confort moderne mais l’immense baignoire sur pied rappelait la vieille demeure originelle. Le parquet de bois brillant semblait réfléchir les poutres apparentes du plafond. Le grand lit à baldaquin faisait face à une cheminée au beau manteau de pierre blonde. Tout était d’un luxe discret et raffiné qui donnait à la suite une touche romantique propre à ravir un couple de jeunes mariés.
À cette pensée, elle grimaça.
Désireuse de fuir tout ce qui lui rappelait son mariage annulé, elle décida d’aller paresser au bord de la piscine.
Elle rajusta le bandeau qui retenait ses longues boucles brunes, se mit rapidement un peu de brillant à lèvres, tendit la main pour prendre son bâton de mascara mais s’arrêta net. Avait-elle vraiment besoin de se maquiller pour aller au bord d’une piscine ? Elle contempla ses yeux d’un vert profond légèrement cernés par son long voyage, hésita puis haussa les épaules.
— Ridicule, murmura-t-elle en saisissant le peignoir blanc de l’hôtel. Tu n’es pas à New York.
Dehors l’attendaient les splendeurs du Montana, terre de vastes espaces et de majestueuses montagnes abondamment boisées, aux cimes enneigées.
Il y avait aussi la petite ville de Rust Creek Falls, où elle espérait trouver la pièce manquante du puzzle qu’était son enfance. Sa quête n’aboutirait peut-être à rien, mais au moins, elle aurait été jusqu’au bout.
Installée sur une chaise longue, Gemma lisait un magazine. Depuis combien de temps n’avait-elle pas ouvert une revue parlant de mode et de stars de cinéma ? Une éternité ! Sa lecture habituelle se limitait au Wall Street Journal et autres journaux financiers, comme l’exigeait son travail de conseillère financière. Mais elle était en vacances et les aventures amoureuses d’une star l’intéressaient bien plus que les cours de la Bourse !
Tandis qu’elle lisait, elle percevait autour d’elle des rires provenant du bassin, sans y prêter vraiment attention. Soudain, elle eut conscience d’une présence tout près d’elle, quelques gouttes d’eau tombèrent sur sa page, et quand elle leva la tête, elle vit une fillette plantée devant elle, immobile.
— C’est le dernier numéro ? demanda celle-ci. Celui où il y a l’article sur Lyle ? Vous savez, le chanteur de 2 LOVE U ?
— Je crois que oui.
— Oh ! Formidable ! Je mourais d’envie de le lire mais il n’est pas encore arrivé au General Store. C’est tellement long, dans les petites villes ! J’ai vu Lyle en concert à Seattle avec mon amie Abby. C’était gé-nial !
Gemma sourit. Quel âge pouvait avoir sa jeune interlocutrice ? Douze ans ? Treize ans ? La fillette blonde était toute gracile dans son bikini à pois, ses yeux bleu vif étaient un peu rougis par l’eau de la piscine et elle avait un aplomb charmant.
— Je l’ai vu à New York, dit-elle.
— Vous habitez New York ! Ça doit être fabuleux ! s’exclama la fillette, ravie. Moi, je vis ici tout le temps. Je m’appelle Janie. Si vous voulez des renseignements sur Rust Creek Falls, je connais tout et tout le monde ici !
Gemma fronça les sourcils. Grâce à ses recherches sur Rust Creek Falls, elle savait que c’était une communauté très soudée, et si Janie disait vrai, peut-être avait-elle une chance, une petite chance, de trouver ce qu’elle recherchait…
— Ça peut m’intéresser, en effet, répondit-elle. Si on se tutoyait ?
— D’accord ! Comment tu t’appelles ?
— Gemma.
Pendant que la fillette lui racontait avec enthousiasme le concert de Lyle à Seattle, Gemma jeta un regard machinal vers l’autre bout de la piscine… et toute la fatigue accumulée pendant les mois passés à préparer son mariage qui n’avait pas eu lieu se dissipa.
À quelques mètres, un homme superbe se hissait souplement hors de l’eau, et elle eut l’impression de le voir bouger au ralenti. L’eau ruisselait sur son torse large, le long de son ventre et de ses jambes aux cuisses musclées. Le cœur battant plus fort dans sa poitrine, elle retint son souffle, comme hypnotisée.
Elle avait eu l’occasion de voir de nombreux hommes à la parfaite musculature dans les salles de gym, mais cet homme-là était différent. Il possédait une beauté brute et authentique, magnifique silhouette qui se détachait sur un fond de montagnes sauvages.
Une fraction de seconde, elle s’imagina que c’était ça, un cow-boy ! Rien d’artificiel ni de sophistiqué dans cet homme. Il secoua la tête pour chasser l’eau de ses cheveux qu’il repoussa en arrière d’un geste vigoureux. Sur son bras, elle vit une cicatrice. Une autre, plus longue, en zig-zag, barrait son torse.
Aucun exercice en salle de sport ne donnait de tels muscles !
Il tendit la main vers sa serviette et leva la tête.
Quand leurs regards se rencontrèrent, Gemma sut d’instinct qu’il fallait qu’elle se détourne… mais elle en fut incapable, comme prisonnière du regard bleu profond de l’inconnu.
Il sourit et de fines rides griffèrent le coin de ses yeux. Il porta alors les doigts à ses lèvres et Gemma se figea. Allait-il lui envoyer un baiser ? Une douce chaleur se propagea dans tout son corps. Pourquoi pas ? Tout semblait possible en ce moment magique !
L’homme posa les doigts sur sa lèvre inférieure… et émit un long sifflement qui fit sursauter Janie, dont le flot de paroles s’arrêta net.
— Oh ! là là, c’est mon père ! s’exclama-t-elle.
— Ton… père ? répéta Gemma, surprise.
Après tout, c’était plausible, il devait avoir entre trente et quarante ans. Mais l’idée qu’il ait une fille presque adolescente ne lui avait pas traversé l’esprit.
Janie soupira en levant les yeux au ciel.
— Il vaut mieux que j’y aille. Papa me traite comme une gamine ! C’est énervant, il me surveille tout le temps ! Il ne se rend pas compte que je suis déjà une adolescente !
Sur ces mots, elle courut à l’autre extrémité de la piscine et se mit à parler à son père avec animation. Ce dernier se pencha vers elle avec un visage empreint de tendresse.
Gemma soupira.
Ce magnifique cow-boy était le père d’une adorable fillette blonde et, sans aucun doute, le mari d’une femme blonde tout aussi adorable.
Elle ferma les yeux. Comme pouvait-elle être aussi stupide et naïve ? Une fois de plus, elle s’était laissé prendre au piège de son imagination.
— Papa, il faut absolument que tu fasses la connaissance de Gemma !
L’enthousiasme de Janie ravit Hank. Il aimait la voir ainsi, les yeux brillant d’excitation. Ce séjour à Maverick Manor était peut-être une bonne idée, en fin de compte.
Ce matin, ils avaient fait une randonnée dans les environs avant le déjeuner puis avaient décidé de passer l’après-midi à la piscine.
Cela faisait une éternité qu’il n’avait pas eu un jour de repos. Même s’il avait un contremaître très compétent, il n’était pas un cow-boy du dimanche ! Quand Janie était chez sa mère, ses journées de travail commençaient avant l’aube et se terminaient quand il était prêt à s’écrouler dans son lit.
Passer l’après-midi avec Janie à la piscine était pour lui le luxe suprême. Mais il faudrait trouver plus d’activités pour les jours suivants pour que sa fille ne s’ennuie pas. C’était une bonne chose si elle s’était déjà fait une amie à l’hôtel.
— Oui, bien sûr, répondit-il. Où est-elle ?
— Papa ! Tu as bien vu que je lui ai parlé pendant au moins une heure !
Janie pointa l’index en direction de la ravissante jeune femme brune qu’il avait remarquée en arrivant.
— Ah… c’est elle, Gemma ?
— Oui ! Bravo, tu as deviné ! Elle habite New York, fabuleux, hein ! Tu as vu ses tongs assorties à son sac de plage ? Elle a dû les trouver dans une boutique de la Cinquième Avenue, c’est sûr !
À vrai dire, il n’avait pas vraiment noté ces détails vestimentaires. Il avait surtout remarqué une longue chevelure brune, des yeux splendides d’un vert profond et mystérieux et un corps aux courbes sensuelles que soulignait un audacieux bikini noir réduit au strict minimum.
La vague de désir qui l’avait submergé l’avait surpris par sa violence et il s’était hâté de plonger dans l’eau fraîche pour nager un crawl vigoureux.
— Janie, elle est ici en vacances, et tu as dû la déranger.
— Pas du tout ! Elle est toute seule.
Seule ? Une femme pareille ? Il en doutait. Son mari ou son compagnon la rejoindrait sans doute plus tard. De toute façon, ce n’était pas son genre. Elle était trop sophistiquée. Lui, il aimait les femmes comme Anne, simples et naturelles.
Et puis elle habitait New York, un monde tellement éloigné de celui de la petite ville rurale de Rust Creek Falls !
Pourtant, il se laissa entraîner par Janie en direction de la chaise longue de la jeune femme. Une fraction de seconde, il eut l’impression que les yeux verts s’agrandissaient et couraient le long de son torse nu, comme si elle l’évaluait. Était-elle impressionnée ?
Mais non, c’était juste son imagination qui s’emballait !
— Gemma, je te présente mon père, Hank Harlow, dit Janie d’un ton cérémonieux. Papa, voilà Gemma…
Sa phrase resta en suspens et Gemma compléta avec un sourire :
— Chapman. Gemma Chapman.
Quand elle lui tendit la main, une dizaine de fins bracelets d’or tintèrent à son poignet.
Hank sentit l’ossature très fine entre ses doigts et fut frappé par la douceur de sa peau. En même temps, il était fasciné par le corps souple et largement dénudé de Gemma. Un bikini était une rareté dans le Montana ! Mais il reconnaissait que jamais aucune femme ne l’avait si bien porté…
— Enchanté, mademoiselle Chapman, murmura-t-il, en s’efforçant de cacher son trouble.
— Appelez-moi « Gemma ».
— Très bien… Gemma. J’espère que Janie ne vous a pas trop ennuyée avec ses bavardages.
Le sourire de Gemma s’élargit.
— Pas du tout ! Au contraire, elle m’a tenu compagnie !
Janie avait-elle raison ? Gemma passait peut-être ses vacances toute seule ?
— Je disais à mon père que tu habitais New York, reprit Janie. Et d’ailleurs, tous les deux, vous allez vous tutoyer car on va passer une semaine ensemble !
— D’accord, Janie, répondit Gemma. C’est vrai que c’est plus simple.
— Et bien plus cool, renchérit Janie. Tu es d’accord, papa ?
Hank se contenta de hocher la tête en signe d’assentiment.
— J’y pense, tu as vu la dernière comédie musicale de Disney à Broadway, Gemma ? demanda Janie avec excitation.
— Bien sûr que oui !
À ces mots, Gemma se leva et Hank se rendit compte qu’elle était plus grande qu’il ne le pensait. Sa tête lui arrivait au menton. La taille parfaite pour la prendre au creux de ses bras et…
Il repoussa vite cette image.
Il était célibataire, père d’une fillette de douze ans, il vivait dans un ranch du Montana et avait renoncé à toute compagnie féminine depuis des années. En outre, Gemma était littéralement hors de portée ! Aucune expression ne définissait mieux l’abîme qui le séparait, lui, le rancher du Montana, de Gemma, femme raffinée habituée à la vie trépidante de New York.
— J’adore aller au théâtre, et c’est mon spectacle favori, ajouta-t-elle.
— Génial ! Je connais toutes les chansons ! s’écria Janie.
— Quelle est ta préférée ?
Hank poussa un petit grognement. Pourvu que Janie ne se mette pas à chanter…
Cela n’échappa pas à Gemma, qui lui lança un regard amusé quand Janie se mit à entonner à tue-tête l’air le plus connu… d’une voix de casserole !
Quelques personnes assises dans des transats tournèrent la tête dans leur direction, mais Janie s’en moquait totalement. Tout comme Gemma, dont la belle voix grave de mezzo se mêla soudain au soprano suraigu de la fillette.
Mais Gemma ne se contentait pas de chanter, elle semblait vivre la chanson de tout son être. Lorsque, à un mouvement qu’elle fit, ses longs cheveux bruns ondulèrent sur son dos nu, Hank fut saisi d’une étrange émotion.
C’était comme si quelque chose en lui se réveillait, quelque chose qui avait été refoulé depuis trop longtemps et qui reprenait vie.
Contrôle-toi, Harlow ! Tu as passé l’âge de te laisser émouvoir par une chanson de Disney !
Quand le duo se tut, quelques applaudissements fusèrent et Gemma, les joues colorées par l’excitation, salua avec grâce, imitée aussitôt par Janie.
— C’était génial ! s’écria Janie en sautant sur place.
— Oui, génial, répéta Hank en souriant.
Gemma se tourna vers lui et il éprouva à nouveau l’émotion qui l’avait saisi quand la jeune femme chantait. Il recula d’un pas, conscient soudain de la trop grande proximité de ce corps féminin et… très dénudé.
— Je voulais aller à New York pour ce spectacle mais on avait déjà réservé à Maverick Manor, expliqua Janie. J’espère que je pourrai y aller à la fin de l’été avec mon autre père, ajouta-t-elle, pensive.
Gemma lui lança un regard surpris.
— Ton… autre père ? demanda-t-elle.
Hank prit une profonde inspiration et expliqua d’un ton neutre qu’il était divorcé et que son ex-femme s’était remariée.
— Je comprends, murmura Gemma.
Elle comprenait ? Il en doutait fort ! Il aurait fallu lui expliquer que Dan Stockton était plus que le beau-père de Janie : c’était en réalité son père biologique. Et la petite fille que Hank avait élevée dès la naissance, qu’il avait prise dans ses bras à son premier cri, bercée pendant des heures quand elle avait mal aux dents, à qui il avait appris à marcher… n’était pas sa fille.
Et pouvait-il dire qu’Anne avait été sa femme ?
À la réflexion, non.
Il n’avait été qu’une sorte de substitut dans la vie d’Anne. Celui qui était arrivé au moment où elle était seule et désespérée.
Dès le début, Anne avait été honnête avec lui et lui avait parlé de Daniel Stockton, l’homme qu’elle aimait depuis l’université. Ils devaient se marier, mais Daniel était parti sans laisser d’adresse après la mort de ses parents dans un accident de voiture. Et Anne était enceinte de son enfant.
Néanmoins, Hank avait demandé Anne en mariage. Il espérait qu’un jour elle oublierait Dan. Il espérait même qu’un jour elle l’aimerait, lui.
Anne avait accepté, certaine que Dan Stockton ne reviendrait jamais à Rust Creek Falls.
Et finalement, tous deux s’étaient trompés.

TITRE ORIGINAL : THE MAVERICK’S SUMMER SWEETHEART
© 2019, Harlequin Enterprises ULC.
© 2022, 2026, HarperCollins France pour la traduction française,
de Michèle De Cointet.
Ce livre est publié avec l’autorisation de HARLEQUIN BOOKS S.A.
ISBN 978-2-2805-3057-6

Ce roman a déjà été publié en 2022
HARPERCOLLINS FRANCE
83-85, boulevard Vincent-Auriol, 75646 PARIS CEDEX 13
Service Clients — https://www.harlequin.fr/contenu/contactez-nous
Ce livre est publié avec l’autorisation de HARLEQUIN BOOKS S.A.
Tous droits réservés, y compris le droit de reproduction de tout ou partie de l’ouvrage, sous quelque forme que ce soit.
Cette œuvre est une œuvre de fiction. Les noms propres, les personnages, les lieux, les intrigues sont soit le fruit de l’imagination de l’auteur, soit utilisés dans le cadre d’une œuvre de fiction. Toute ressemblance avec des personnes réelles, vivantes ou décédées, des entreprises, des événements ou des lieux serait une pure coïncidence.
Ce document numérique a été réalisé par Nord Compo.
OPS/nav.xhtml


    

      Sommaire



      

        		

          Couverture

        



        		

          Titre

        



        		

          Dédicace

        



        		

          Chapitre 1

        



      



    

    

      Pagination de l'édition papier



      

        		

          1

        



        		

          2

        



        		

          5

        



        		

          6

        



        		

          7

        



        		

          8

        



        		

          9

        



        		

          10

        



        		

          11

        



        		

          12

        



        		

          13

        



        		

          14

        



        		

          15

        



        		

          16

        



      



    

    

      Guide



      

        		

          Couverture

        



        		

          L’amour d’un été

        



      



    

  

OPS/cover/cover.jpg
O w Z O _ m w < n_ o)





OPS/cover/pagetitre.jpg
STACY CONNELLY

I’amour d’un été

PASSIONS

{a}HARLEQUIN





